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ENQUETE A MAUBEUGE 

DANS LES FORTIFS 
avec les « Clochards » 

Dans le monde des « clochards », la 
mendicité est baptisée d'un mot pitto­
resque : la < chine ». 

c Aller â la chine » cela semble 
moins humiliant que d'aller c mendier ». 
L'expression affiche une petite allure 
désinvolte et presque gaie ; elle a l'air 
d«î désigner une sorte de < resquille » 
dont on se contera les péripéties, â 
1 heure de la flânerie, quand le soleil 
aura chauffé les vieux murs du rem­
part et qu'assis sur quelques pierres, 
dans un coin, bien abrité du vent, les 
« clochards » se trouveront réunis. 

Assis sur quelques pierres 
au pied des murs du rempart-. 

La c chine » constitue, en effet, une 
des principales ressources des humbles 
commensaux des fortifications maubeu-
geoises. A part deux ou trois d'entre eux 
«ul n'ont accepté, à contre-cœur d'ail­
leurs, l'abri d'une casemate que poussés 
par une nécessité profonde, mais mo­
mentanée, et qui s'efforcent, par quel­
ques Journées de travail par-ci par-là 
d'échapper à l'obligation de tendre la 
main, les autres ont élevé. 1» mendicité 
â la hauteur d'une Institution qui a ses 
loto, tes usages et aussi son c tour de 
main » et ses petits secrets de bon 
fonctionnement 

Psychologie 
La a chine ». bien comprise et bien 

pratiquée, suppose, chez ses adeptes, 
une certaine dose de psychologie, psy­
chologie d'ailleurs qui, grâce à la puis­
sance de l'habitude, se manifeste sans 
efforts et n'a besoin d'être activée et 
entretenue par aucune savante prépa­
ration. Le mendiant doit être vêtu de la 
façon la plus sordide possible, afficher 
une SSSBU triste et hâve et, surtout, avoir 
l'aspect humble, soumis et tremblant 

Rien n'est plus propre â refouler tout 
geste de pitié que la vue d'un miséreux 
sollicitant la charité avec des allures 
bravaches, le ton impératif et le regard 
hardi. Il est nécessaire que la personne 
généreuse ait le sentiment de sa supé­
riorité et aussi qu'elle puisse connaître 
l'orgueil de prêter à son geste plus de 
valeur qu'il n'en contient 

Le fait de tendre la main apparaît 
au mendiant comme la consécration en 
quelque sorte officielle de sa déchéance 
et suscite-t-U en lui une gêne et une 
blessure d'amour-propre ? Chez certains 
peut-être et. au début, demeure-il encore 
un certain sentiment de dignité qui 
souffre de cette triste nécessité. 

Mais nous ne croyons pas ravoir dis­
cerné chez les c clochards » des forti­
fications. L'accoutumance émousse les 
facultés de sentir et de pénétrer. Elle 
crée, chez les mendiants, cette sorte 
d'hébétude morne, cette expression 
amorphe qu'on leur volt d'ordinaire, 
parvient à rendre habituel et naturel 
leur ton larmoyant donne au geste hu­
miliant une allure normale et contribue 
à faire naître, en eux. cet état d'esprit 
spécial qui leur permet de croire que la 
bociété. marâtre inhumaine qui fut loin 
de les gâter, doit bien cette compen­
sation à leur misère, ce tribut à leur 
indigence. 

Le Vendredi 
Les c clochards » des remparts, & part 

quelques exceptions, ne pratiquent guère 
lit c chine » dans la rue, dans l'angle 
passager d'un carrefour ou dans la pé­
nombre d'un seuil d'église. Us opèrent 
de préférence, à domicile. Le vendredi, 
jour que les usagers locaux consacrent 
i-ux pauvres, ils se mettent en route de 
bonne heure et accomplissent ce qu'ils 
appellent la « tournée ». 

L'itinéraire est tracé ; il est connu et 
les maisons sont tarifées. Ici. l'aumône 
est mensuelle, plus loin hebdomadaire. 
Là, la dame est douce et aimable ; elle 
ouvre elle-même, elle a, en tendant son 
obole un bon mot pour le t clochard » 
arrêté devant la porte. A côté, on donne 
la pièce de monnaie ou le quignon de 
pain avec une moue excédée et un geste 
bref sans une parole. Dans les maisons 
riches, c'est là servante qui reçoit le 
mendiant ; elle accomplit l'acte de cha­
rité comme une autre besogne domesti­
que l'air apathique, le geste indifférent 
11 quelquefois le visage hargneux d'avoir 
ete dérangée pour e çà ». 

Au fond. Je crois bien que. pour le 
« clochard » Maaé, le proverbe t la 
façon de donner- » doit apparaître 
comme un vaste t bobard ». B recueille 
l'offrande, bien ou mal présentée, avec 
le même visage humble, le même mur­
mure atone... : t Merci ! » 

Et, dès que la porte s'est refermée, 
seule compte la pièce de monnaie en­
fouie au fond de sa poche graisseuse. 

Marché aux provision» 
n y a aussi le c marché » des t clo­

chards », La plupart des commerçante 

en denrées alimentaires ne font p u l'au­
mône en espèces. Il y a bien, dans 
quelque coin de la boutique, un morceau 
de pâté légèrement avancé, un fromage 
un peu mûr, quelques fruits abîmés, un 
gâteau où se montrent des traces de 
moisissures, des rogatons rances de jam­
bon, un mou sanguinolent qu'aucun 
client ne réclame. Le mendiant qui pas­
sera en deviendra l'heureux possesseur. 
Il emportera ce butin dans sa tanière 
et, ainsi, variera un peu son triste 
menu, fera la tête avec • ce dont les 
c heureux » n'ont pas voulu. 

Les abords des cuisines, â la caserne, 
ont aussi leurs clients. Et, par une at­
tention louable, la municipalité de Mau-
beuge a permis aux indigents, lorsque 
les chômeurs sont servis, de venir cher­
cher, aux cuisines des soupes populaires, 
quelques rations de bon potage aux 
légumes. 

Ainsi, chaque jour, se renouvelle, pour 
le c clochard » avec une acuité jamais 
émoussée, le problème de la subsistance. 
Celui de l'habitation parait nous l'avons 
vu, plus facile à résoudre, surtout de­
puis que l'administration du Génie Mi­
litaire a, en vue du démantèlement 
abandonné tout droit de regard sur les 
fortifications de la rive droite de la 
Sambre. 

La ville de Maubeuge qui e s t en som­
me, devenue théoriquement propriétaire 
des terrains des remparts, a montré, 
vis-â-vis des hôtes misérables des vieil­
les casemates, la plus grande Indulgence. 
Agents et gendarmes n'exercent pas 
près d'eux d'inutiles tracasseries. Os se 
bornent à vérifier la situation des uni­
tés de cette population < flottante », 
au demeurant assez calme, à part de 
loin en loin, quelques rares disputes, 
et d'un caractère inoffensif. 

Quelques exceptions 
Nous avons dit que. d'une façon géné­

rale, la < chine » se pratiquait à domi 
elle. Toutefois, cette règle souffre des 
exceptions 

Le c clochard » ne dédaigne pas, à 
l'occasion, de tendre la main dans les 
foules, si le moment lui semble favo­
rable. La vieille au visage couleur de 
brique circule volontiers dans les rangs 
des promeneurs des ducasses et des 
auditeurs de concerts. Elle a une façon 
spéciale d'avancer, sans dire un mot 
sa main sale si longue et si maigre 
qu'on la dirait atrophiée, tout en jetant 
de droite et de gauche, un regard 
furtif. Le képi d'un agent se montre-
t-il ? Elle glisse plus loin, silencieuse 
et sombre. 

Ce « béquillard » choisit les Jours des 
foires et de marchés, n s'installe con­
fortablement au bord du trottoir, son 
unique Jambe repliée sous lui. le cha­
peau-tronc à portée de la main. 

Nous ne citerons que pour mémoire 
l'aveugle classique aux lunettes noires, 
qui affectionne un coin de muraille, 
près des voûtes de la Porte de France 
et la lamentable et tremblante idiote 
qui, dans un geste d'automate, tend vers 
le passant sa sébille de fer-blanc, tandis 

L'ÉDIFICE DE L'OBSERVATOIRE 
DE LILLE VIENT D'ÊTRE ACHEVÉ 

ON VA MAINTENANT Y PLACER LA LUNETTE ASTRONOMIQUE 
ET PROCÉDER AUX AMÉNAGEMENTS INTÉRIEURS 

Le t clochard » a sonné à la grille. 
Patiemment, il attend.... 

que, de sa bouche tordue, s'échappent, 
avec un filet de salive, quelques sons 
inintelligibles et navrants. 

Eux sont des c réguliers ». Ils pos­
sèdent un domicile, sont en quelque 
sorte, titulaires de places stables, de 
situations assistes. 

Ils ne présentent qu'une parenté loin­
taine avec les c clochards » dont les 
caractéristiques sont, par essence, la 
fantaisie et l'instabilité 

Marcel VEYRIfc 

Pour suivre : Un Philosophe 

REMISE DE LA LÉGION 
D'HONNEUR A C0UZ1NET 

ET AU RADIO 
DE L* a ARC-EN-CIEL » 

A l'occasion de la prise de commande­
ment de la région aéronautique pari­
sienne par le général de Goya, une prise 
d'armes a eu lieu, hier matin, â 11 heu­
res, sur l'aérodrome militaire du Bour-
get-Dugny. 

A cette occasion a eu lieu une récep­
tion de l'équipage de c L'Arc-en-Clel ». 

Le ministre, après avoir salué les gé­
néraux présents, dont le général Préte-
lat, commandant de la région militaire 
de Paris, a remis la croix de la Légion 
d'honneur à René Couzinet et au radio 
Manuel et les a félicité vivement d'a­
voir obtenu cette distinction du Prési­
dent de la République lui-même. 

Vue de face d'une partie de VObtervatoirt 

La coupole entrouverte qui abritera la lunette istronomique 

A différentes reprises nous avons en- i flce viennent de prendre fin ainsi que 
tretenu nos lecteurs de l'édification à les diverses photographies que nous pu-
Lille d'un observatoire astronomique â blions en témoignent On va pouvoir 
proximité de la porte de Douai, derrière procéder *aux aménagements intérieurs 
l'école de Plein Air. Désiré Verhaeghe - — 

Les travaux de construction de l'édl- I (LIRE LA SUITI EN DEUXIÈME PAGE) 

LE CIMQUÂNTENÂIEE 
<à® la Sociéfté Hippiq^® d'Âwas 

UNE JEUNE MAMAN 
de Noyelles-sous-Lens 

«INSOUMIS MILITAIRE» 

Elle «deux enfants 
mais « officiellement » 
est encore an homme 

Cest une aventure peu banale dont 
t l'héroïne Mme Charles Delvauez 

née Aimable Sevin, âgée de, 26 ans, de­
meurant â Noyelles-sous-Lens, rue du 
ll-Novembre. , , 

Enfant du sexe masculin 
Voici son histoire : 
Le 13 octobre 1907. à SaUaamines nais­

sait dans une petite maisonnette une fil­
lette que l'on prénomma i Aimable » par­
ce que tel était le nom de sa grand'mère. 

Le papa fit la déclaration au bureau 
de l'état civil, mais l'employé qui ne 
pouvait croire qu'on puisse donner le 
prénom d' c Aimable » â une fille, trans­
crivit sans hésiter sur son registre : 

Enfant du sexe masculin », sans se 
douter des inconvénients qui pouvaient 
surgir pour l'enfant 

Les années passèrent, la petite Aima­
ble grandit mais elle eut le malheur de 
perdre son père très tôt et toute jeune 
elle dut aller travailler. Jusqu'en 1934 
elle n'eut aucun ennui avec son état 
civil. Cette année là, elle se maria avec 
un brave ouvrier mineur, Charles Del­
vallez, qui travaille à la fosse 21 des Mi 
nés, de Courrières. 

On remarqua tien su. l'extrait de nais­
sance la mention « sexe masculin », mais 
devant la jeune et charmante Aimable, il 
ne pouvait y avoir de doute sur le véri­
table sexe. 

On passa donc outre, à cette erreur, et 
le mariage fut contracté. 

Mme Delvallez donna le Jour a une 
fillette, Léa, et à un fils, Henri, âgés 
actuellement de 5 et 2 ans. 

Ordre d'appel sons les drapeaux 
On matin du mois d'octobre 1938, le 

facteur déposa au domicile des époux 
Sévin, un c ordre de route » au nom de 
Aimable Sévin, conscrit de la classe 1937. 
du recrutement de Bèthaae, lui enjoi­
gnant de rejoindre son corps dans une 
formation en Afrique. 

La jeune maman ne s'attendait pas â 
cette nouvelle qui la laissa perplexe. 

Elle se rendit avec son enfant â 
mairie de sa localité, où elle remit son 
ordre d'appel. Les employés ahuris ne 
purent que confirmer les déclarations 
d'Aimable Sévin, et l'avis fut retourné 
au bureau de recrutement avec une men­
tion que le conscrit était une femme. 

Mais là ne devaient pas se terminer 
les difficultés. 

Lors du Conseil de révision, la jeune 
femme ne s'étant pas présentée à l'ap­
pel de se» nom cBé avait été prtii riw—i 
« bon absent » et c'est ainsi qu'on l'avait 
incorporée dans les troupes d'Afrique. 

Le bureau de recruteme-t ne se con 
tenta pas de la mention portée sur l'or­
dre d'appel et le soldat Aimable Sévin 
fut déclaré insoumis, et la gendarmerie 
chargée de le rechercher. 

Cest ainsi qu'us beau Jour, les gen 
darmes de Lens se présenterait au domi 
cile des époux Dévaliez. 

SITES ET CURIOSITÉS DE CHEZ NOUS 

Le conscrit ? Une 
soignant deux enfants 

Au lieu d'un conscrit lès représentants 
de l'autorité furent étonnes de se trou­
ver en présence d'une mema. soignant 
ses deux enfants. Pousser plus loin leurs 
investigations était peine i îutile. Un 
rapport sur cette situation fut transmis 
â l'autorité militaire. Celle-ci n'en tint 
aucun compte et Aimable Sévin continua 
è figurer sur les registres comme insou­
mis et chaque année â l'époque des re­
cherches de ceux refusant d'acquitter 

LE PALAIS DES GRANDS BUREAUX 
DES MINES DE LENS 

Le Palais des Grands Bureaux des Uines de LESS 

A la sortie de Lens, vers les directions 
de Béthune et de La Baasée, les re­
gards sont attirés vers un majestueux 
et luxueux Palais, précédé d'un parc 
magnifique. 

Ce sont les bâtiments des Grands Bu­
reaux des Mines de Lens, qui constituent 
le plus beau monument de la grande 
cité minière. Les réalisateurs de cette 
enivre sont MM L-M. Cordonnier, mem­
bre de l'Institut et L.-S. Cordonnier, 
architecte à Lille. 

Cet immense bâtiment couvre une su­
perficie de 8.780 mètres carrés. La façade 
principale a 83 mètres de développe­
ment et comporte un corps central de 
cinq étage 

Toute la construction est en briques 
La décoration de l'ensemble est un Jeu 
de briques et de pierres artificielles. 

Le style flamand y a été respecté. 

comme dans les diverses œuvres du Maî­
tre Cordonnier, telles que la Bourse de 
Lille, les Hôtels de Ville de Calais et de 
Dunkerque, etc. 

L'aménagement du parc est l'œuvre 
de l'architecte paysagiste Duchenne. de 
Paris. 

Dans ce véritable Palais, règne la vie 
animée et active des nombreux ingé­
nieurs, employés, dessinateurs, etc. 

On peut.'de ce monument légèrement 
surélevé, apercevoir les nombreux che­
valets des fosses qui jalonnent la plaine 
de Lens. 

Des coquettes villas ont été érigées 
autour de cette importante construction 
et ce quartier, complètement transformé 
est le plus beau de Lens. où le visiteur 
aime â s'arrêter pour contempler ce 
joli ensemble. 

D. 

LA NOUVELLE LOI DE FINANCES 
contient d'importantes dispositions 

Celles-ci sont relatives à l'évaluation et à la perception 
"de" certains unpot*, à la création de nouvelles taxes, 

à diverses mesures d'économies ainsi qu'à la révision 
ou à l'aménagement de lois existantes 

La Soaéte Hippique d'Arras va célébrer ton <X*Q*«2?™£LtLJliF%L vf°^^ 
A cette occasion. U est bon de jeter un coup «Tostf 2*2*Ç«f t ÎL«f ' L . p K î ï ' 
Voici deux photôphaphiet, la première donnant un aspect du P*f*9e**J*»S. 
et Vautre, celui de la tribune Chômeur en «D* Ott- Uns, Arras) 

K-'BELVAMLEZ-SEVIN 
et sa fine Léa. âgée de cinq ans 

' (Ph. ADix. Lens) 

« l'impôt du sang », la Jeune maman 
voit arriver chez elle, les gendarmes 
auxquels elle ne peut que confirmer ses 
précédentes déclarations. 

Enfin, au mois de février dernier, l'au­
torité militaire se décida de transmettre 
le dossier â M le procureur de la Répu­
blique pouf faire rectifier l'état ctvfl de 
V « insoumis » . . 

Et offideHoneat, la maman 
est encore un homme 

Mme Delvallez fut convoquée â la mai­
rie et afin d'entamer la procédure,«in­
vitée â se faire visiter par un docteur, 
â ses frais pour fournir un certificat 
établissant son véritable sexe. 

« Je suis bien une femme. lépoudlt 
la Jeune maman, puisque l'ai deux, en­
fants, maintenant sll fa>i, l'attestation 
d'un médecin, Je n'y vois aucun incon­
vénient mais Je ne consentirai â jm 
faire aucun frais, pour la raison que JS 
ne suis pas responsable de cette erreur ». 

Pour le moment Mme DelvaUes est 
toujours « insoumis .militaire » en at­
tendant que l'administration prenne 
â sa charge la rectification de l'état civil 
de llntéreasée. 

On a pu se rendre compte, â la lec­
ture des comptes rendus 'des débats par­
lementaires concernant le budget de 
1933, que la nouvelle loi de finances 
contenait un grand nombre de nouvel 
les et Importantes disposition» budgétai­
res eu fiscales. Dans nos dernières édi­
tions d'hier, nous en avons indiqué quel­
ques-unes qui ont trait principalement 
à l'évaluation et à ta perception de cer­
tains impôts. Nous crayons utile d'ana­
lyser d-deasons la plupart des mesures 
qui ont été votées par le Parlement et 
qui entrent dès maintenant en vigueur. 

Mesures fiscales 
Bénéfices industriels 

et commerciaux 
Pour l'établissement de l'impôt sur les 

bénéfices industriels et commerciaux dû 
par les entreprises qui sont sous la dé­
pendance ou qui possèdent le contrôle 
d'entreprises situées hors de France, les 
bénéfices Indirectement transférés â ces 
dernières, soit par voie de majoration 
ou de diminution des prix d'achat ou 
de vente, soit par tout autre moyen, 
sont incorporés aux résultats accuses 
par les comptabilités, n est procédé de 
même â regard des entreprises qui sont 
sous la dépendance d'une entreprise ou 
d'un groupe possédant également le 
contrôle d'entreprises situées hors de 
France. 

A défaut d'éléments précis pour opé­
rer les redressements prévus à l'alinéa 
précédent, les produits imposables sont 
déterminés par comparaison avec ceux 
des entreprises similaires exploitées nor­
malement 

Revenus des Coopératives 
Seront soumises â l'impôt, cédulaire 

et â l'impôt général sur le revenu les 
sociétés coopératives de consommation 
lorsqu'elles possèdent des établisse­
ments, boutiques ou magasins pour la 
vente ou la livraison de denrées, pro­
duits ou' marchandises à raison de leur 
bénéfice net. déduction faite des bons 
distribués aux associés au prorata de 
la commande de chacun d'eux. 

Sont affranchies de l'impôt les socié­
tés coopératives de consommation oui 
se bornent à grouper les commandes 
de leurs adhérents et à distribuer dans 
leurs magasins de dépôt les denrées, 
produits ou marchandises qui ont fait 
l'objet de ces commandes. 

Sont affranchis de l'impôt les syndi­
cats agricoles et les coopératives agri­
coles d'approvisionnement et d'achat 
constitués conformément â la loi du 
5 août 1930 et leurs unions. 

Les « signes extérieurs » 
En vue du contrôle prévu par la loi 

de financée, les contribuables sont te­
nus de mentionner, dans la déclaration 
annuelle de leur revenu, les éléments 
ci-après énumérés : . 

Loyer (charges comprises), ou valeur 
locative et adresse de l'habitation prin­
cipale, des résidences secondaires, per­
manentes ou temporaires, en France ou 
hors de France et de leurs dépendan­
ces ; domestiques du sexe féminin ; do­
mestiques du sexe masculin ; voitures 
automobiles de tourisme et puissance 
de chacune d'elles; yacht» de pi aisance, 
port d'attache et puissance ou nombre 
de tornwafnr de chacun d'eux ; aéronefs 
de tourisme et puissance de chacun 
dieux ; situation et contenance des 
chasses possédées par le contribuable 
ou dont 11 a des parts ou des actions ; 
écuries de courses avec le nombre de 
chevaux 

Les éléments â retenir sont ceux dont 
le contribuable et las membres de sa 
famille ont disposé pendant l'année pré­

cédente. En ce qui concerne les éléments 
que les contribuables n'ont eu â leui 
disposition que pendant une partie de 
l'année, la déclaration indique les dates 
des changements. 

Toute omission ou inexactitude dans 
la déclaration des éléments ci-dessus 
donnera lieu à l'application d'une amen­
de prévue. 

Revenus des créances 
L'impôt institue sur les intérêts, ar­

rérages et tous autres produits des 
créances, dépôts et cautionnements est. 
en ce qui concerne les créances consta­
tées par acte notarié passé en France, 
retenu lors du paiement des Intérêts et 
versé, dans le mois qui suit, par le débi­
teur des intérêts au bureau de l'enre­
gistrement de son domicile. Ce verse­
ment est accompagné d'une déclaration 
du montant des intérêts ,-ayés; 11 pour­
ra être fait par le notaire au nom et 
pour le compte du débiteur. 

Lorsque les intérêts n'ont pas été 
payes à l'échéance ou que la créance a 
fait l'objet d'un remboursement, le dé­
biteur, ou le notaire au nom de ce der­
nier, en fait la déclaration au bureau 
désigné audit article dans les deux mois 
qui suivent la date de l'échéance ou du 
remboursement. 

SI la créance a fait l'objet d'une dé­
légation ou de toute autre opération 
ayant pour effet de substituer un nou­
veau débiteur au débiteur primitif, la 
déclaration en est faite, au même bu­
reau, par le nouveau débiteur ou le 
notaire dans les deux mois qui suivent 
la date de l'opération. 

Les déclarations prévues ci-dessus 
sont souscrites sur des formules déli­
vrées sans frais par l'administration et 
dont les énonciations et la forme-seront 
déterminées par un arrêté du ministre 
du budget. 

Toute infraction a ces mesures sera 
punie dune amende de 100 francs en 
principal et d'une amende proportion­
nelle a la perte éprouvée par le Trésor., 

Successions 
Les sociétés, compagnies d'assurances 

et tous autres assureurs français et 
étrangers, qui auraient assuré contre 
l'incendie, en vertu d'un contrat ou 
d'une convention en cours â l'époque 
du décès, des biens mobiliers situes en 
France et dépendant d'une succession 
qu'ils sauraient ouverte, ou appartenant 
au conjoint d'une personne qu'ils sau­
raient décédée, devront, dans la quin­
zaine qui suivra le jour où Ils auront 
connaissance du décès, adresser au di­
recteur de l'enregistrement du départe­
ment de leur résidence, une notice fai­
sant connaître : 

1. Le nom ou la raison sociale et la 
domicile de l'assureur ; 

3. Les nom, prénoms et domicile de 
l'assuré, ainsi que la date de son déeéa 
ou du décès de son conjoint ; 

3. Le numéro, la date et la durée do 
la police et la valeur des objets assurés. 

Il en sera donné récépissé. 
Ces notices seront établies sur des for­

mules imprimées, délivrées sans frais 
par l'administration de l'enregistre­
ment. 

Quiconque aura contrevenu â ces dé­
positions sera passible d'une amende de 
600 francs. 

Commissions et courtages 
L "impôt afférent aux affaires de ven­

te, de commission ou de courtage, aima 
qu'aux affaires d'Importation portant 
sur le vin, les cidres et poirés, les ven­
danges et fruits â cidre et â poiré, sera, 
sous réserve de dispositions npérialea, 
perçu sous la forme d'une taxe unique 
qui sera acquittée par le redevable du 
droit de circulation en marne temps que 
celui-et 
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